
t~ffaire 
de' Glozel --,---
Fraternisation ? 

Yichy, ~8 mai. 
, De. di \"ers côtés il nous était pan'e

l'lu qUe M. Bayle ayait fait proposer 
par un éditeur commun, à M. le pro
fesseur Lhostr, de ' nnir ac:;~ister il 
ses expériences de laboratoire. Ceci 
peut paraHre d."autant plus étrange 
que M. Loth, éminent archéologue, 
professeur de celtique ap Collège de 
France, n'a aucune compétence spé
Ciale, comme il ,le dit lui-même, en 
chimie, en gén€ologie, ènphysique. 
Nous ayons youlu cOllllaitre ec qu'il 
y avait de Hai qans cette informa
tion et nous SOl111:I.1Se allés le deman
der au docteur .Morlet. 

« Rien n'est plus exact, nous a-t-il 
assuré, M. Bayle me parait craindre 
apr dessus tout les contre-expertises > 

et pour les é"iter, il, n'a pas hésité 
à faire pressentir un éminent profes
seUr de lettres pOUr llli proposer (1.e$ 
expériences en commun. En effet, 
malgré sa taprl'euse YÎctoirr .sur la 
foule, M. Bayle sait parfaitement 
qU'(lU point de vue scientifique nos 
déductiow~ de la coloration rougâtre 

. de nos tablettes, établissant leur for- , 
te cuisson, sont irréfutables. C'est 
un , blocl,hauss inattaquable. Cette 
cuisson interdit méthematiquement 
ln cons8f.\t ation da 11 s pos · brigu es des 
mousses et . des aYQines qm y au
raient éte incluses au moment de la 
fabrication. M. Bayle a voulu ren
verser les posiHons et nous amener 
sur son prolpre terrain pr·éparé à 
l'avance. Je ne nie pas que la ma
nceuvre ne soit fort habile et JP-, fait oc s'adresser à M. Lot11 le prom-e . ». 

cc Mais répétez-le j e vo~s prie. il. ne 
s'agit pas ,clans l'afiaire de Glozel, 
de pa tiser; il nf' s'agit pas de faire 
une cote mal taillée ; il s'agit du 
triomphe intégral Lle la vérité. Ce 
triomphe je le poursuis depuis qua
tre ans Pt. C8 n'est pas ,une manœu
He de . Baylf', si habile soit-elle, 
qui me rléTournf'rft du droit chemin. 

« M. Bayle a YOlilu fuir les contre
expertises qu'il redoute non sans 
raison, et les transformer en co-ex
pertises. II est trop tard ; ses dinll
gations successives O'l111 rapcprt qui, 
demandé par l e juge d'instruction de 
Moulins eut dû rester 6'ecret, la par
tialité qu'il a montrée en annonçant 
!'es résultats avant d'ayoir ef"fectué 
ses an~lyses; 1'escamotage d'une bri
que 'surcuite qu'il possède 'et de ' Ia 
coloration rouge de nos tablettes; le 
tape-à-l'œil des ,photographies de ,.la 
désagrégation d'un fragment (te bri
que dant; l'eau alors que M: Viennot 
yient d'établir que le même fait se 
produit , avec des tablettes assyrien
nes ; la confusion "olontaire ' '1u'il 
étalbit entre l'eau d'hydratation de 
l'argile ct l'eau fl'imhibition de nos 
tablettes ; l' inconsci ence désim'olt e 
avec laquelle il a laissé des objets 
précieux ;l, lui confiés par la justic'e; 
aux mains d'un re;porter qui f'st "e
nu ef1ectu er seul d.es expérienees 
d'amateur, m'autorisent il ll'ayoir 
plusaucune confiance. 

« Le problème cie Glozel ne relhe 
pas des policiprs. C'est Ull problème 
scicntifique qui !'er arésoln par fies 
savants. M. Ba~'le n'échappera pas 
au pyromètre, 'ai-je écrit. Il n'évitera 
p~s non 'I?lus les,_ cOlltrec~xperti~. ~15; 
Lès tellfaU,"é6.- da fràfernisati6n soih 
inutiles iJ. 
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